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La fête des Bordes à Neuchâtel.

Par H. O. Frick, Neurlià.tel.

Le 4 mars 1811, le Conseil général de la ville de
Neuchâtel décida de supprimer la fête des Bordes qui était célébrée

depuis plusieurs siècles. L'histoire de cette fête, qui n'eut lieu

que dans les années heureuses, est racontée par M.Ed. Quartier-
la-Tente dans son grand ouvrage sur le .Canton de Neuchâtel»
(Attinger frères éditeurs, 1897, tome I, page 558). Comme
il est peu probable que les amateurs cle folklore aient l'idée
de chercher là des renseignements sur les traditions populaires
neuchâteloises, je crois leur rendre service en résumant le

chapitre que M. Quartier-la-Tente consacre à la fête des

Bordes.
A l'origine, le nom de Bordes — dont l'étymologie est

très discutée1) — fut donné au dimanche des Brandons. Dans

son «Histoire de Neuchâtel et Valangin jusqu'à l'avènement
de la maison de Prusse» (Neuchâtel 1840), Frédéric de

Clïambrier écrit, sous la date de 14s7: «On avait alors la passion
des exercices et des fêtes guerrières, dont, la plus brillante

0 L'un des philologues éminents qui font partie de la Société des

Traditions populaires pourrait-il exposer le point de vue des romanistes actuels

sur cette étymologie
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Ov l INitrs 18! 1, 1s Ovusvil general (te là vitls (te Xuu-

eliàt dèvià elle supprûuur là t'êts (tes öordss (jui vtmd vètêbrve

âvpuis plusieurs sièetes. I-'tiistoii'e de estte lets, (Zfui u'sut lieu
(jUk clnus lus nuuûus liuuruusss, est rnuoutáu pnr ^l,Ocl, Ounrtiur-
ln-Osutu clnus sou »nàucl ouvrn^u sttr lu Onntou clu Xuuulintulo
i.^ttin^sr trèrss éditeurs, 1897, toiuv I, pa^-e ûô8). ('.orurus

il ost peu prodnèlu cptu les niuntours clu lolldoru niuut l'iclsu
élu elloretisr là des rsussi^uviueuts sur lus trnclitious populnirus
ueuvliûtvloisvs, ze vreis leur rvudro svi'vivv vu rèsuuiàut lu

ulinpitrs c^us N. t^un.i'tivr-la-l'vutv uousnurs à lu lûts élus

Oorclus,
.V 1'orÌAÌuu, lu uoiu clu Oorclus — clout l'ûtvuioloois ust

très clisuutsu — tut clouuû nu cluunuolis clus Ornuclous, Onus

sou vtdistoiru clu Xvueliâtot ut Vnlnu^iu jusqu'à l'nvuusiusut
clu In uinisou clu Orussu» <XuuuInltul ltl4t>), Oruclvrio clu

Oliniudriur ûurit, sous In clntu clu 14x7 < Ou nvnit nlors In pnssiou
clus uxsruiuus ot clus lûtss Zuurriûrss, ulout ln plus èrillnutu

l/un clés pInloloAiics «dninents gui tout partis cls la Zociètè clés

Nraclitions populaire-! pourrait-il exposer le point cls vus îles romanistes actuels

sur cette êtvinolome?
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était celle qui se célébrait, au commencement du XVIIIe siècle

encore, le jour des Brandons ou des Bordes.»
La fête des Bordes fut instituée en l'honneur de la

bataille de Grandson (13 mars 1-476) qui eut lieu le jour des

Brandons. Chambrier dans sa «Mairie de Neuchâtel», Boyve
dans ses „Annales" et Barillier dans ses „Monuments parlants",
sont unanimes sur ce point.

Quant à la fête elle-même, Barillier la décrit ainsi: „Les
bourgeois et chefs de maisons des quatre rues [rues du Château,
des Halles et Moulins, cle l'Hôpital et Grand' line, des Clia-
vannes] s'assemblent séparément en chaque rue sur le jour
Quasimodo qu'on appelle des Bordes, en mémoire de la
victoire signalée que les Suisses gagnèrent sur le duc Charles
de Bourgogne devant Grandson en l'an 1476. Ils se

promènent par la ville avec le manteau et le tambour, et après
vont se réjouir et banqueter ensemble ayant pour cela de
certaines rentes fixes et annuelles qui ont été fondées par les
dits bourgeois." Ces fonds paraissent provenir du butin fait aux
guerres de Bourgogne et qui aurait été réparti entre les quatre
quartiers de la ville.

Boyve de son côté donne la description suivante: «Le

premier dimanche de mars, après le service divin, les bourgeois
s'assemblaient et, se divisant par rues, ils se promenaient par
les rue deux à deux, après quoi ils prenaient un repas de

réjouissance chacun dans sa rue, ce qui était suivi le lendemain

d'un exercice militaire, premièrement des hommes et
des jeunes gens qui pouvaient servir et ensuite le surlendemain

des enfants dès l'âge de 8 à 14 ans.» Ce cortège des

enfants, qui est mentionné fréquemment dans les plumitifs
du Conseil de ville, y est appelé la „pourmenade des enfants".

Chambrier dit, dans la «Mairie», que le jour de la fête
toute la ville prenait un aspect militaire. Tous les hommes,
de quelque âge qu'ils fussent, se montraient sous divers
habillements, dont le principal était l'ancien habillement
militaire suisse, et avec des déguisements, faisaient la parade,
divisés en plusieurs corps; et lorsque les armes à feu furent
devenues plus communes, les décharges étaient multipliées
ainsi que les grenades et autres artifices bruyants. *) Les
enfants eux-mêmes, sur les bras de leur bonne, étaient armés

') Somme toute, cela rappelle en bien des points la fête actuelle du

1" mars, anniversaire de la république neuchâteloise.
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stuit oslls pui SS oslsdruit, uu oourursussursut à XVIII° sisols

suoors, 1s jour dss Ilruudous ou dss I '»solus.

lou Ists dos Ilvrdss tut iustituss su l'Irouusur ds tu
lrutuills 6k llruudsou <4,6 ururs 1-776) pui sut Itsu 1s jour dss

Lrunâons. dlruurdrisr duus su (Xluiris (1s Xsusliûtol», Ilovvs
duus sss „Xrruulss" st Lurillior (luus sss „ldouuuroutspurluuts'p
sout uuuuiutss sur ss poiut.

t^uuut à lu tsts. slls-iuôirrs, Lurillisr la dôorit uiusi! „dss
liourAsois st vlrsls ds luuisous des puutrs russ jruss du (llrûtsuu,
dss Idullss st Noulius, ds l'llôpitul st tlruud' Itus, dss dru-
vunussj s'usssurdlsut sspursirrsut su sdupus rus sur 1s jour
<duusiurodo pu'ou up'pslls dss IZordss, su ursuioirs ds lu
vistoirs sipriulss pus lss Luissss AUAusisut sur 1s dus (lluudss
ds LourAppus dsvuut (druudsou su duu 1476, Ils ss pro-
ursusut pur lu vills uvso 1s ruuutsuu st 1s tuurdour, st uprss
vout ss rsjouir st duupustsr sussiulrls upuut pour oslu ds
ssrtuiuss routss trxss st uuuusllss sput out sts toudsss pur lss
dtts dourAsois, ^ dss touds purulsssut provsutr du liutiu lud uux
Ausrrss ds IlourAvAus st pul uurult sts rspurti sutrs Iss puutrs
(juurtlsrs ds 1u vllls.

IZovvs ds sou oûts douus tu dsssrlptlou suivuutsv Its
prsurisr dluruuolrs ds inurs, uprss 1s ssrvios divin, los dourpsois
s'usssurdluisut st, ss dlvlsuut pur russ, ils ss proiusuuisut pur
lss rus dsux û dsux, uprès «juoi ils prsuuisut uu rspus ds

rsjouissuuos olruouu duus su rus, ss pui stuit suivi Is Isuds-
uruiu d'uu sxsrsios luilitairs, prsiuisrsiusut dss douriuss st
dss jouuss Asus put pouvuisut ssrvir st susuits ls surlsuds-
uruiu dss sutuuts dss l'ÛAS ds 8 u 14 uus.» ds oortsAS dss

sut'uuts, cpri sst lusutiouus Irspusurursut duus Iss pluiuitit's
du d'oussil ds vills, y sst uppsls lu „pouriusuuds dss sutuuts'8

dlruurlrrisr dit, duus lu < lduiris>, pus Is jour ds lu tsts
touts lu vills prsuuit uu uspsot urilituirs, tdous lss lrouuuss,
ds puslpus ÛA6 pu'ils lusssut, SS uroutruisut sous divsrs
liuloillsursuts, dout ls priuoipul stuit l'uuoisu lrudillsursut
urilituirs suisss, st uvss dss clsAuissursuts, tuisuisut lu puruds,
divisss su plusisurs oorpsl st lorspus Iss uriuss à tsu tursut
dsvsuuss plus souriuunss, Iss dsolrurASs stuisut urultiplisss
uiusi pus lss Arsuudss st uutrss urtitrsss lrruz-uuts. dss su-
tuuts sux-ursurss, sur lss drus ds Isur douus, stuisut uriuss

p Lomme toute, eslu rupprlls eu dieu (les points >!t fête uetueiie du

f" uiurs, unuiversuirs (le lu lêpudliizue ueuodâtsloise.
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de petits pistolets. Les corporations des rues employaient
dans ces journées, en faveur de leurs membres, les revenus
de leurs fonds; le magistrat donnait des vivres et du vin, et
des tables étaient dressées devant les maisons des
particuliers aisés.

Quand il y avait la guerre, que sévissait une épidémie,
que les vivres étaient chers ou pour tout autre sujet de tristesse,
le Conseil de ville interdisait de célébrer la fête des Bordes.
C'est ainsi que, le 25 février 1589, le Conseil décide le renvoi
des Bordes à cause du cher temps. En 1619, elles sont
supprimées en raison de l'épidémie de peste. De 1620 à 1632,
elles sont renvoyées, mais la promenade des enfants est permise.
Dès lors la fête devient rare, cependant la promenade des

enfants est toujours permise. Au XVIII0 siècle, les Bordes
eurent lieu en 1712, 1714, 1718 et 1719. Renvoyées chaque
année dès lors, elles ont été définitivement supprimées en 1811.

Parmi les trop rares détails que nous avons sur la fête
des Bordes, l'un d'eux doit être relevé pour terminer, c'est

l'importance donnée aux enfants qui se livraient à cette
occasion à la «pourmenade» mentionnée si souvent clans les

textes. Elle se retrouve dans une fête neuchâteloise, disparue
aussi, celle des Armourins. Et de nos jours, la fête de la
jeunesse ou des promotions est toute consacrée aux enfants.
Il y a là sans doute une même ligne évolutive.

93om Sotenfleib.
(S. ©djraeiger SBoIfSfunbe 5, 94.)

SIm 30. Slprit 1918 faut in Dberburg-äBinbifctj eilt ©teinplattengrab
mit boltftcinbig erhaltenem Sfelett, aber ohne irgettb eine Söeigabe, jutn
Korjctjem. ©in ausführlicher 33eric£)t barüber finbet fidj im Stnjeiger für
fifltoeqerifche SlftertumSïunbe S9b. XXII (1920). StuS ben llmftänben fdjlofj
ich, bah bie Deiche nach ct|riftlict)er Sitte unb nur mit einem Jpemb, baS

feine Spangen ober Stnöpfe hotte unb beSfjalb feine ©puren gurüeftieh, bei»

gefegt toorben fei. Surd) ben gunb üerantafjt, erfunbigte ich 'nid) behutfam,
trrnS für ein Kotengetoanb in unferer ©egenb üblich fe>- ergab fiep, bah

mancherorts nodj bie Sitte tjerrftfit, bem Koten nur ein toeiheS, BefonberS

OerfertigteS §emb anpfeifen, baS nur Stallte, feine Snopfe hat. ©S Çei^t

Kotenhemb. $er S3rauch ift aber nicht allgemein; manche sieben ber Deiche

eines ber ©emänber an, bie ber Kerftorbene im Deben getragen hat ; bie gühe
toerben nur mit Strümpfen, nicht mit Schuhen befteibet.

9 Les registres de la rille ayant été détruits dans l'inondation de 1559,

on ne trouve mention des Bordes que dès l'année 1581.
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cls pstits pistolsts. Oss soi'poiations clss 1'USS sniplo^aisnl
clans oss ^jocnnsss, sn lavsnr cls lsnns insnidi'ss, lss rsvsnns
cls lsnns loncls; Is ina^islrat clonnait clss viviss st clu viu, st
clss talilss staisnt clrssssss clsvant Iss inaisons àss parti-
snlisrs aisss.

(jnancl il ^ avait la Ausirs, pus sévissait uns spiclsinis,
stns lssvivrss staisnt sliors on ponr tont autrs snzst äs tristssss,
Is Llonssil cls vills intsrclisait cls oslsln'sr la lsts clss lZorclss.
(Z'sst ainsi pus, Is 25 tsvrisr 1589, 1s (Zonssil clsoicls Is renvoi
clss lZorclss à sanss cln olrsr tsinps. On 1619, sllss sont sup-
priinsss sn raison cls l'öpiclsnno äs posts. Os 1629 à 1632,
sllss sont rsnvovsss, nrais la pronrsnacls clss snlants sst psrniiss.
Oss lors la Ists clsviont rars, sspsnclant la pronrsnacls clss

snlants sst torponrs psrnriss. t^n XVIIO sissls, lss lZorclss

snrsnt lisn sn 1712, 1714, 1718 st 1719. Osnvo^sss olraoprs

annso àss lors, sllss out sts clsünltivsnrsnt snpprinrsss sn 1811.

Oarnri lss trop rarss àstails pns nons avons snr 1a Ists
clss lZorclss, l''nn cl'snx cloit strs rslsvs ponr tsrnrinsr, o'sst

l'inrportanoo clonnss anx snlants pni ss livraisnt à sstts oo-
oasion à la «ponrinsnacls» nrsntionnsv si souvent clans lss
tsxtss. Oils ss rstronvs «lans nns lots nsnslrâtsloiss, clisparns
anssi, sslls clss tlrnronrins. Ot cls nos fours, la tots cls la

fsunssss on clss pronrotions sst tonts sonsaorso anx snlants.
ll v a là sans clonto nns nrsrns lißirs svolntivs.

Vom Totenileid.
)S. Schweizer Volkskunde 5, 94.)

Am 3V. April 1948 kam in Lberburg-Windisch ein Steinplattengrab
init vollständig erhaltenein Skelett, aber ohne irgend eine Beigabe, zum
Borschein. Ein ausführlicher Bericht darüber findet sich im Anzeiger für
schweizerische Altertumskunde Bd. XXII P92V). Aus den Umständen schloß

ich, daß die Leiche nach christlicher Sitte und nur mit einem Hemd, das

keine Spangen oder Knöpfe hatte und deshalb keine Spuren zurückließ,
beigesetzt worden sei. Durch den Fund veranlaßt, erkundigte ich mich behutsam,
was für ein Totengewand in unserer Gegend üblich sei. Es ergab sich, daß

mancherorts noch die Sitte herrscht, dem Toten nur ein weißes, besonders

verfertigtes Hemd anzuziehen, das nur Nähte, keine Knöpfe hat. Es heißt

Totenhemd. Der Brauch ist aber nicht allgemein; manche ziehen der Leiche

eines der Gewänder an, die der Verstorbene im Leben getragen hat; die Füße
werden nur mit Strümpfen, nicht mit Schuhen bekleidet.

st Ues registres äs la ville ltMnt ets ästruits äuim l'innnäation äs 1559,

on ne trouve mention äss Loräss gue ä/V I rum es 1581.
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